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Sainte-Elise. 


Le grand reportage 


d'Yves Delbars 


du Cap au Caire 


Un document exceptionnel révèle les dessous de la crise yougoslave 


VOICI LA REPONSE fran 


DE TITO AUX ACCUSATIONS 


DE STALINE... 


„telle qu’elle vient d’être publiée à Belgrade 


La riposte de Moscou AANS UN texte original 
et secret, imprimé par le 
parti communiste yougoslave 
à l’usage de ses seuls leaders 


De notre envoyé spécial Fernand GIGON 
retour de Yougoslavie 


E Kominform et Tito continuent à se battre à 
coups de brochures et de révélations sensation- 
nelles. La lutte pour la doctrine et pour la su- 
prématie des personnalités dégénère en une 

querelle de famille d'une rare âpreté. 


à l'affaire Kosenkina 
Le Kremlin 
accuse 
d'espionnage 


l'ancien attaché naval 
adjoint américain en 


URSS. 
le lieutenant Dreher 


Coup monté de toutes 
pièces » 
répond le Département 
d'Etat 


,, — WASHINGTON, 16 août 
(AP.AFP.). 
N nouvel incident vient de 
U se produite dans les rela- 
tions russo-nméricaines : à 


vrai dire, il s'agit d'une ancienne 
afaire qui se situe à la fin d'avril, 


et que la radio de Moscou, citant 
la « Pravda », vient de déterrer, 
peut-être, disent les Américains, 


pour sauver la face, en vue d'un 
échec éventuel dans le différend 
Kosenkina-Samarine 


L'employé 


Dreher 


fait la déposi 


tre que 
nement: 
onnage et que je 
qués à Dreher sur sa 

dernière entrevue 

ou en janvier 1M4 
ai fourni des rènsei- 
es secrets à Dreher. » 
ices secrets 


nt été pris 


stituant de 


Enement 
Interrogé 
russes, le lie 


confirmé la 


La radio 
« Ce joui J 
vices de sécurilé entra dans 
<compagné d'un 
vices des douanes de Moscou. En les 
apercevant, le douanier et son compa- 
gnon se mirent à dissimuler en toute 
hâte des papiers et des carnets de 
notes, Le membre des services de 
sécurité leur demanda de lui montrer 


ble 
rs qu'ils n'avaient pas 
e disparaitre. 
tenant Dreher chercha à 
les papiers des mains du 
ces de sécurité, pui: 
Ne parvenant pas 
commença à déchirer en mille mor- 
ceaux ceux qu'il avait sur lui. 

» Il a été établi que les carnets de 
notes du douanier contenaient des 
renseignements tout à fait secrets. Le: 
autres documents étaient des notes| 
plus détaillées sur les mêmes sujets 
en langue anglaise, » 

Radio-Moscau conclut qu'après no- 
titication de l'affaire à l'ambassade 
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es documents et découvrit sur 
sieurs papi 


Il y a quelques semaines, 


Belgrade, l'U.R.S.S. fai- 


sait circuler clandestinement un long pamphlet issu di- 
rectement des rotatives de la Pravda, Il contenait les 
lettres du kominform et de Staline au maréchal Tito. 
La valise diplomatique soviétique l'apportait en ligne 
directe du Kremlin à Belgrade. 


Mais voici quelques jours, 
annonçait l'apparition d'une ré 
plique yougoslave, contenant les 
réponses de Tito à Stalien. « Paris. 
presse » est en mesure de publier 
aujourd'hui ce document capital. 

Sorti des presses de « Borba » 
organe officiel du parti, cet opus- 
cule confidentiel de 46 pages se 
présente couverture 
bleue, Quelques exemplaires spé- 
ciaux sont habillés de rouge. Il 
est uniquement destiné aux chefs 
du parti et ne peut, en prin 
sortir de ce cercle extrêmement 


sous une 


fermé. 


de primerie. 
brochure 
à chef commu 
la poche d'un j 
transmisi 


à coup sûr une des plus s 
ble un membre du pa 
La brochure contient des « explica- 
ms preliminaires » adressées pario 
« aux chers frères et sœurs » de {a 
jatrie que une lettre à 


tov signée « J.-B. Tito », en date 
mars 1948, Une autre aux cama- 
et Molotov. datée 


3 avril 1946. 


signée « sur 
CC. du PCY. (Comité ce 

part! communiste yougoala par 
Tito et Kardelj. Enfin, une troisième 
le 17 avril 1948. signée pa 


mes et adressées à Staline et Mo- 
tov termine la brochure. 
ei d'abord quelques extraits d 


mbule 
Par ja diffusion des lettres du Ko- 
minform et de Staline, considérées 


comme confidenti-Iles, nous sommes 
libérés de l'obligation de les tenir se- 
crètes et nous pouvons maintenant 


Prochain article : 


Deux lettres capitales 
de Tito à Staline 


mer à leur contenu wne large pu- 
bleité, peisque le C.C. du P.C.Y. (Co- 

mité central du part yougoslave) les 

a déjà fait connaitre à tous les mem- 

s du parti avant le congrès du 

PCY. 

Le C.C. du P.C.Y, a fait connaitre 
aux membres du parti les textes des 
dites lettres sans y ajouter aucune ex- 
plication éerite. bien que, sur de nom- 
breux points des explications étaient 
1rdispensables. 

Le C.C. du P.C.Y. a considéré à juste | 
titre que nos membres du parti peu- 
vent s'y retrouver dans les choses fon- 
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ROMPANT LA TREVE 
ARABES ET JUIFS 
ONT REPRIS 

LES HOSTILITES HIER 


TELL-AVIV, 16 
AFP). — Le « 
de Bernadotte, en Palestine, man- 


a pas fa feu 
muniqué d'Is annon 
Légion arabe a déclench 
oitensive 

des mitrail 


nonce que 3 Juifs 
t d'Israël c 
arabes dans le 
ad. On précise, 
de source officielle, qu'une deman- 
de d'enquête n été adressée À ce 
sujet aux Obesrvateurs militaires 
de l'ONU. 


DES NAGEURS 
OLYMPIQUES 
NE VEULENT PAS 


RENTRER DERRIERE 
LE Len DE FER 


LONDE ût (W.P. 


CDS Mareurs red 
hongrois et deux tché 


sec- 


A.P.) 


sluvaques 


ont refusé de rentrer chez eux et 
ont obtenu l'autorisation du Home 
Office de rester en Grande-Rreta- 
kne, à titre de réfugiés politiques. 

ii agit des Hongrois Csuvik, 
Santmari et Gyarmati, et des Tchè- 
ques Limhart et Kolar. Tous sont 
démunis d'argent. Ils ne possèdent 
que Jeurs uniformes olympiques et 
vont tenter de trouver un emploi 
Leur adresse est tenue secrète. 

Le Comité olympique hongrois a 
publié un communiqué déclarant 
que Gyarmati était parti pour Bu- 
dapest avec un groupe d'athlètes 

Quant aux deux autres, affirme le 
€ uniqué, ils désirent rester en 
Grande-Rreta, pour devenir pro- 
fessionnels, et ne se sont présentés 


me réfugiés politiques que pour 
tenir aisément l'autorisation de 
rester. 


7 DAT x TR | 
LES GENERAUX | 
TCHEQUES 

SE SUIVENT. 


le neuvième arrive en 
zone américaine 


NSBOURG. 16 août (U.P.).| 
— Les autorités du camp de réfu- 
giés de Rexensbourg ont révélé que 
le général Cenek Kudiacek, mem- 
bre des services de l'intendance 


l'armée tchácosi 
zone amé 
s s'être enfu 
dlacek est le neuvième généra} 
ie qui ait quitté la Tehécosio- 
vaquie depuis le coup d'Etat 
Gottwald. 


M. MITTERAND ET LE 
GENERAL DE LATTRE 
A CLUNY 


Au cours d'une cérémonie qui s'est 
déroulée hier à Cluny (Saône-et-Loi- 
re) à la mémoire des trente et un 
habitants de cette localité morts en | 
déportation, M. Mitterand, secré- 
taire d'Etat à la présidence du 
Conseil. a évoqué le souvenir - des 
disparus. 

Après avoir rappelé que la victoire 
a été obtenue grâce à l'union de tout 
un peuple, le secrétaire d'Etat a dê- 
clar 


est arrivé 
d'Allemagne 


pays ne se répare pas d'un 
seul coup quand N lui a fallu quatre 
ans pour forcer la victoire. 

Après cette allocution, le général 
de Lattre de Tassigny, présent à 
ceite manifestation, a remis la eroix 
d'honneur avec palmes à la ville de 
Cluny. l 


r— 


[La France est-elle 


Record d'affluence battu, ve- 
dettes de la scène et de l'écran, 
maharadjas et milliardaires 
américains assistaient au Gala 
des Ombrelles à Deauville. 
Voici la table de Sonia Henie. 


une bonne mère de famille 


cois ANDRE 


premier percepteur de France 


et dernier marquis de Carabas 


a ouvert avec éclat 


la grande semaine 
de Deauville 


„en passant lui-même 
commande au ciel d'un 
soleil tamisé 


(De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER.) 


La gestion de la Sécurité sociale 


coûte 5 


des recettes 


pour 8 millions d'assujettis 


Ce n'est pas catastrophique, mais 
1° Une organisation moins “ totalitaire ” 
2° Une véritable surveillance de la fraude 


permettraient de faire mieux 
Par Georges GARREAU 


ES projets Reynaud que le parlement vient de voter envisagent 
une réforme de la Sécurité Sociale. 
Le but est louable : il s'agit d'améliorer les conditions de fone- 


tionnement de telle sorte que tous les avantages acquis 


assurés 


sociaux soient maintenus en dépit d'une diminution des prestations, 


Quand on songe que ces dernières 

augmentent d'un tiers les salaires 
payés, on ne peut que se réjouir d'une 
telle intention. 

Gardons-nous d'en conclure 
nos prix se trouvent automatique 
ment majorés d'autant : en effet, si 
les salariés ne bénéficiaient d'aucun 
secours médical, eur minimum v 
devrait être calculé en conséquence. 

Et si les mêmes salariés ne tou- 
chaient pas d'allocations familiales. 
li faudrait bien augmenter leurs ap- 
Pointements de toute la mesure né- 
cessaire pour que eurs enfants ne 
meurent pas de faim. 

Il faut donc admettre que sur les 
28 % de prélèvement dont les sala- 
riés se trouvent grevés du fait de 
la Sécurité sociale, la plus large part 
revient aux salariés eux-mêmes, el 
constitue pour eux une très appré- 
ciable augmentation de ieur retri- 
bution réelle 

Cela est évident, en dépit du si- 
lence que les organisations ouvrières 
font sur ce point quand elles affi- 
chent leurs revendications. Elles ne 
arent jamais que du « tarif syn- 
dica: » de mème que les fonction- 
paires ne font jamais état que de 
leur traitement brut de base, en ou- 
bliant systématiquement les indemmi- 


que 


Prochain article : | 


La grande ennemie 
| de la Sécurité So- 
| ciale : la fraude 


| 

| 

| 

iias < = 2: as a | 
| 


tés de toute nature qui, souvent, # 
ajoutent. 

Notons en passant que la réforme | 
administrative devra s'efforcer de fa 
re disparaitre cette situation qui faus- 
2 tout l'aspect du probième des trai 
tements, et complique l'établissement 
des bordereaux de paye. C'est au 
point qu'un fonctionnaire ne touche 


Jamais deux mois de suite la même 
zomme, et est pratiquement incapa- 
ble de vérifier l'exactitude de ce qu'on 
aui donne. 

Réduire les prestations servies par 
la Sécurité sociale reviendrait donc à 
réduire les salaires, ce qui serait in- 
sensé. 

Par conséquent, les seules écono- 
mies concevables sont celles qui peu- 
vent être effectuées sur les frais de 
gestion d'une part, et sur le voiume 
des fraudes qui. d'autre part. gon- 
fient indüment les dépenses d'expioi- 
tation. 
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surprise pius g 
rhervée = Fres 


vint en effet s'asseoir à une table d 
Germain-des-Prés. I 


Il vole un avion 
s'écrase au sol 
et... disparait 


STRASBOURG, 16 août. — Au lever 
du jour, hier matin, un avion mill- 
taire du type « Piper Cub » qui se 


trouvait se l'aérodreme d'Entzheim, 
a été volé par un inconnu qui a dê- 
collé en direction du sud 

L'appareil a été retrouvé un peu 
plus tard, détruit, dans un champ en 
ire Selestat et Colmar. 

Le pilote occasionnei de l'avion n'a 
pas été retrouvé 


IL INCENDIAIT | | 
LES FERMES 
ET PILLAIT 


LES SAUVETEURS 


TOURS, 16 août (A-F-P.). — La 
gendarmerie a arrêté Edgar Pouet, 
âgé de 49 ans, demeurant à Tours 
qui, dernièrement, s'était rendu à 
Marcilly-sur-Vienns, et avait mis 
le feu à deux fermes, 

Pous:, qui est récidiviste, avait 
allumé ces incendies dans le but 
de pouvoir piller tranquillement | 
les maisons voisines, pendant que 
leurs habitants seraient Occupés à 
combattre le feu 


-Ches les e 


DEAUVILLE, 16 août. 


E dernier marquis de Carabas, François André, 
seigneur de Deauville, de Cannes, de La Baule 
et autres lieux, reçoit, cette quinzaine, dans ses 


palaces du Calvados, 


les plus grandes fortunes et les 


plus grands noms du monde entier. 


Quelques hommes ont des ma 
ères de rois. Il y a même eu des 
à les avoir iré est de 

plus extraord 


emen: 


salons de gala 
es de jeu 

rants, ses 

palaces. Le passage du souve- 


Le duc de Decannon se 1 


1 serrer la main, les m: 
atara les joueurs, ies AmDASA- 
deurs, les maharadjahs. gran- 


des coquettes qu 


sont aprés tout 
Ils paient as tous — Tho 
neur d'être ses convives. Ils lais 


pis verts du 
de ~e 


ons qu'i! 
le vieux ge: 
rmi eux, dans 40 
are. si re à 
aux altesses, respect 
et jamais tamiler, est le 


grand seigneur de Deauville 
narquises, pour un peu, lui fe- 
alent révérences. A Aa bou- 
ére y a un petit ruban 
récent à côté d'une large 
médaille militaire usée. 


De Martine Carol 

Marine Ci court, son pe- 
tit nez retroussé, lui présenter son 
fiancé, M. Barnum lui-même, ie 

du plus grand cirque 

américain Ringling North qui ha- 
bite un palais automobile de 
superroulottes à bord desque 
il embarqua sa premiére femme 
française vedette Germaine 
Aussey. Celle-ci fit cinq fois le 
tour des Etats-Unis et q 
cirque et ses phénomènes 
lan 

André retient dans ses mains 
celles de Sonja Henie. La princes- 
se Mafalda, fille du feu ror d'Ita- 


e. complimente. pour sa robe 
surréaliste Mme Martinez de Hoz, 
dont les épaules et la tète sont posées 


sur un buisson de roses de deux mè- 
tres de circonférence. Elle dispa- | 
rait dans une giace qui est une 
porte secrète, pour conseiller. dans | 


les coulisses, Mme Claude Alphand, 
femme du directeur des Affaires 
économiques au Quai d'Orsay, qui 


sera, avec sa mandoline et ses 
chante, la vedette du spec'acie de 
demain. Il se détourne avec pu- 
deur pour ne pas voir les manne- 


auina qui enlèvent leurs combinai- 


…à Louis Bréguet 

Retourné à la salle de jeu, 11 se 
penche sur Louis Bréguet, assis à 
une table de baccarat, pour lui ser- 
rer la main et retient son geste 
Bréguet, son crayon pointé sur 
fiche de jeu, a oublié le bacca 
rat. L est lancé dans des óq 
tions sur la puissance de 30: 
chain hélicoptére qui doit n 
dans la stratosphére en q 
minutes et faire des sauts de 
par-dessus les océans. 

Le due de Lerma et M. Porfirio 
Rubirosa (ex-Darrieux} accourent 
pour le remercier, 11 vient de leur 
offrir le plus beau polo du mon- 
de, un double terrain où évolue 
arés chaque partie de balle à 


ner | 
ques 
puce 


cheval, une étrange machine à 
redresser et À repasser les brins 
d'herbe après les galops Cette 
équipe internationale y dispue, 
nprés les courses, Un tournoi aui 

Angleterre, 100.000 
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malgré la brièveté de votre 


à Saint-Ger- 


istentialistes 
deSaint-Germain-des-Prés | 


: Un bébé de 3 mois 
$ kidnappé 
dans une 
pouponnière 


s nperçu. À 


nfant n'était plus 
ns son berceau, nous a déclaré 
Mme Roth. Personne n'a rien vu 
et nous ne pouvons avoir aucun 


est entourée 
une grille. 
nt enlevé l'enfant ont pé- 


bant cette grille. » 


IL est pr 


ira qui 


Deux commercantes 
sarthoises 
assassinées 


Dans leur hâte, les criminels 
ont oublié 80.000 francs de titres 


LE MANS, 16 août. (Dépêche « Pa- 
Hs-presse ».) — Un crime crapuleux, 
qui a coûté la vie à deux vieilles 
demoiselles et dont les auteurs en 
fuite sont de ces bandits de grands 
chemins qui lâchement s'attaquent aux 
gens sans défense qui vivent dans des 
maisons à l'écart. vient d'être décou- 
vert en lisière de la forét sarthoise. 

Au ur de la Croix-Mignoi 
près de Semur-en-Vallon, 

Marthe à 
56 et 52 lans une 
maison un café-épiverie 

Un peu plus tard, comme la mai- 
son demeurait toujours fermée, une 
voisine avertit le maire, qui, à son 
tour, alerta la gendarmerie. 

Samedi matin, M, G sl- 
lecteur d'œufs, fut étonné trou- 
ver portes et volets clos, lorsqu'à 
10 heures, il vint ranger sa voiture 
devant le’ café-épic 

C'est ainsi qu'on découvrit un 
tragique specta dans la cham- 
bre, Mile Marthe Verrier gisait 
sous son matelas, la tête horrible- 
ment fracassée, Une pile de linge 
avait été mise volontairement sur 
sa bouche pour l'étouffer. Transpor= 
tée d'urgence à la clinique de Sainte 
Calais, elle devait malheureusement 
expirer hier, À midi, sana avoir ree 
pris connaissance, 

Derrière l'autre lit gisait le cadas 
vre de Mile Louise Verrier, dont 


le crâne avait été littéralement frae 


Le vol est ce 
du “crime. 


nt le mobile 
caisse, conte- 


nant l'a ax, déFitantes, 
a été retrouvée fracturée et vide. 
Par contre, 80.000 francs de titres 
ont ‘été retrouvés sous une pile de 
linge. dans la chambre, pourtant 
fouiljée nd en comble. 


UNE BLESSEE 
SOUS LE TUNNEL 
des Buttes-Chaumont 


Une femme d'une soixantaine d'an- 
nées, portant une plaie profonde à 
la tête, a été trouvée. hier matin, 
sur la voie ferrée de petite ceinture, 
sous le tunnel des Buttes-Chaumon 
La blessée, dont l'état est assez gri 
ve, fut transportée à l'hôpital Bicha 

L'enquête a permis d 
s'agit de Mme veuve To 
cité de la Chapelle. La ma 
Qui semble frappée d'a 
pu fournir aucun renseignement 
les circonstances dans lesquelles ell 
a été blessée, 


En Rhodésie du Su, dans l'antique 


les roulottes iroù Salomon ef lareinede Saba 
4 routes de France en [DE L’AFRIQUE His 2. -aic fabuleux 
UNE DAME D'AUTEUIL 


C LESTE veut offrir une conte qi NOUS COnstruirons à Kariba Gorge 


ne soit pas buissonnière 


e ? e 
tocratiq Y issue du sanscrit. C'est dans leur notre pays, s'ils aiment aussi leur in- 
pe avenue d'Auteuil, sein que se recrutent ces belles et dépendance. I! y a deux mois, après 
Mince, les cheveux argentés. sou- faroucaes diseuses de bonne aven- avoir fabriqué en quinze jours des e 
levée. par une généreuse passion, ture. aux oreilles ornées de grands roulottes neuves avec des canifs pou 
Mame Énuilier me recoit dans un anneaux de cuivre e: dont le pas seuls outils. Ils ont pris la route s 


Aux 20.000 nomades qui parcourent VOICILHEURE 


appartement baignent ertu: dansant, sorte d'amble royal, fait .nos provinces. A l'automne ils seront 

bourgeoises. Épouse GE unduler les vastes jupes de soie de retour, aux portes de Paris, où de 

OE ee DU aa ET SE Te sitoa angle jour fem Lost uns de ban fire DE *ABORD, dressé 

5 ac € In me. tront es de havres fixes A 3 
eu Cone E i earb aoua a aaan oaa aaa, a'ns trou BORD, dressée comme un totem, une grande tour qui est un robot de gna: » 

Daen. Maximott. qu ent, ehaudroanier et ent 1 une coje, un auménier — its lisation aux feux multicolores superposés, autour d'elle, sous la lumière F| rmen ans eurs a 
N vient de roun m ro= sont tous de religion catholique — n r a 

C'est avec une totale simplicité Man chez Flammarion, dans un état du Iravai] diffuse des lampes à arc, des squares et de larges avenues bordés , 

qu'elle m'annonce : 


de désesprir profond. Il ne pouvait Et en évoquant ces gosses noi i rs À 
—Mous attendons à diner Titi ler, MNT UE sue de ire me te men intervalles irréguliers par des maisons basses, si espacées que toute la 


. 
. 7 
D 
roi dt” gitans, ie dei ge k "y j rants an lais 
Tost comme VU s'agissäit d'un Enfin, la troisieme branche ost des ces sdolements qui tesmeni] "ooo A Ta cts dans un cadre trop vaste, tracé par des urbanistes vision : A À 
convive aussi banal qu'un conseiller celle des manouches. Ce sont des l'orier et font pour les oiswaux des| naires. C'est Salisbury, la ville la plus importante d el’Afrique Centrale britan- 
d'Etat ou un nonce apostolique. tziganes venus d'Allemagne et des cages d'herbe, Mme Lhuillier a un 


Ti Y a en France 20.000 nomades. PAYS nordiques. Sourire de bonheur. L'Amour netii] Nique, capitale minuscule de la Rhodésie du Sud, elle est cependant la grande 


PS SES a eme DE apa on) que capitale minuscule de a Rhodés rde de 80.000 autres 
Sol ua chifre qui surprend et aui paie ge certe bu, dont les. mem- rer pole et la pièce maîtresse de l’armature anglaise. avant-ga b 
tance. 


bres ont, souvent, de remarquables Le jour, Salisbury affecte l'allure d’une indolente ville de province euro- 


` dons artistique. ce alé ie 
— Vous savez, me dit Mme Lhui- ‘Ces 20.00 romanichels sont, qu pie Pomtalée dans e com 
lier, que les romanichels sont d'ori- point de vue administratif, divisés 2.000 habitants Disi A x 
Sine hindoue et viennent tous du en deux catégories. Ceux qui ont PETI noirs émpierce à: raks arpaa ant ge 
plateau de Pamir, qui est le berceau pour toute pièce légale le camet j 6 r ù rea IST éa à jour service ; mala ar Yves 
ne” anthropométrique. Ce garnet inf ; j ò aux trois quarta de ia France. et , 
J'opine et e feins une science que mant „aue Mme Lautler „nomme Wa 3 tif dont les seules ressources hydrau- 
a'ai pas, afin d'en apprendre da- 4 umour « la carte r s de K je Zan 
M Eee cu E n ES (és arinina poininé oE CAA Daaarent Cene a jour io Sambène.. gisèmes, on ne les a jamais recen- tre années plus tard, il partait de comme leurs 
truit sur-Jechamp des trois grands possèdent le earnet de forain, Le es + nessee. n- sés exactement, On estimé léur nom- la nouvelle ville à la tète de 90 ne hi e 
courants, des trois fleuves qui dnt sont les privilégiés qui von: de foire x À : C'est IA que les techniciens cons- TÊ À 1 million et emi. hommes, recrutés selon ses propres  — 
déterié de l'Orient sur la France. en foire avec un tir, un petit manège * truiront les < plus grandes aciéries Les blanes, c'est Cecil Rhodés, le paroles, « parmi les bouchers, les pour 
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ect de Ste di à 


Le Kominform semble préparer 
une grande ‘‘ purge ” 
chez les satellites 


@ Contrôle des militants tchèques 


Les “Trois” verraient 


Molotov aujourd'hui | 
Objet principal : Mark! 
unique (russe) pour 
Berln 


(De notre correspondant particulier 
Camille LEMERCIER.) 


16 août (par télép.) — 
deurs anglais, français 
et américain vont rendre aujour- 
d'hui, croit-on ici, leur cinquième 


visite à M. Molotov au Kremlin. S'il 
en est ainsi, ils tenteraient de conci- 
lier les points de vue occidental et 
russe sur la circulation à Beriin du 
mark oriental. 

En effet, on apprend de bonne 
source que la p: ale “pierre 
d'achopement des conversations de 
Moscou, dont le but immédiat est la 
levée du blocus soviétique à Berlin 
demeure la question monétaire. 


‘Mea culpa” 


de certains chefs bulgares 


@ Révocation de ministres yougoslaves 


U 


E action d'épuration massive entre communistes semble s'enga- 
Bur derrière Je ndeau de fer. Trois dépêche 
pervenant le même jour, sont assez signi 


d'origine différente, 
licatives à cet égard. 


L'une, de Prague, relate une action de contrôle et de « véri- 
fication » sur le degré de fidèlité des communistes tchécoslovaques 


la deuxième, de Sofia, fai 


étpt d'une autocritique au sein du parti 


bulgare, où certains membres importants font leur « mea culpa » ; la 


troisième enfin. de Belgrade. mer- 
tionne des limogeages de ministres 
du Monténégro et de Bo-nie-herze- 
govine, relatifs au confiit Tito-Komin- 


form. 
Ces trois dépêches coïncident sin- 
guliérement. Elles permettent de 


conclure qu'une grande purge est pré- 
parée par le kominform, chez les sa- 
s de URSS 

Voici les détails des trois informa- 
tions : 


TITO ET 


(Suite de la première page.) 
damentales, se rendre compte du mal- 
fondé des ‘accusations exposées dans 
ces lettres et comprendre leur but 
Mais la difusion des dites lettres du 
Kominform et de Staline parmi nos 
concitoyens exige maintenant que des 
explications soient donnée. 

La publication de certaines explica- 
tions au sujet de ces lettres a exclu- 
sivement pour but de signaler cer- 
tains fi ignorés par les membres du 
parti afin qu'ils pujssent expliquer aux 
autres ce qui est exact el ce qui ne 
‘est pas et découvrir de celte façun 
je manque de principe et l'inexacti- 
tude de la « critique » formulee dans 
ces tres et dans lẹ résolution du 
Bureau d'information, ainsi que le 
manque de principe de la campagne 
calomnieuse engagee contre notre parti 
de la part de chefs de certains partis 
eummunistes. 


La dispute sur Trieste 
hlet cite ensuite la phnne 

ne fe de la lettre du boliche 
vs soviétique au sujet de Trieste 
omme on le sait, après une série 
de concessions territoriales faites en 
faveur de la Yougosiavie et arra- 


‘chées par l'Union soviétique aux An- 


2lo-Américains, ces derniers, en com- 
mun avec les Français, ont repoussé 
ia ition des Russes sur la re- 
mise de Trieste à la Yougoslavie, et 
ils ont occupé Trieste avec leurs trou- 
pes. Voyant que tout autre moyen 
etait épuisé, l'Union soviétique — 
pour donner Trieste à la Yougosavie 
— ne pouvait plus rien faire d'outre 
ue de commencer la guerre avec ies 
nglo-Américains à cause de Trieste 
et de le prendre par la force. Les ca- 
marades yougoslaves devaient bien 
savoir V'URS.S. après une guer- 
re pénible, ne pouvait pas s'engager 
dans une nouvelle guerre. Et nean- 
ce cas a provoqué du méco 
tintement chez les camarades youg 
saves, ce manifesta dans 
discours du camarade Tito. 

Volei la réponse du document you 


sosiav 
nf uligner certains fait 
1° Da citation ci-dessus, 11 est 
fait allusion au fait que les di 


Feants Yougoslaves ont voulu pousser 
l'URSS, dans la guerre à cause de 
Triest 
2° On pase sous silence Je rôle de 
la Yougosiavie dans la guerre qw, 
par sa lutte «t avec laide décisive 
de l'URSS. a forcé les Anglo-Amé= 
rcains à faire certaines concessions 
territoriales à la Yougoslavie ; 


3° On affirme que les dirigeants 
sourosinves nont pas voulu com- 
prendre que l'URSS. ne peut pas 
engager dans une nouvelle guerre 
à cause de Trieste. 
en entendu, rien de ceci n'est 
et. 


On sait que les représent 
ves ont déclaré que la You 
ne signerait pas le traité de paix a 

elle n'obtenait pas Trieste 
Va signé quand même 
Que signife done cette attitude du 
gouvernement yougoslave qui a dê- 
clare tout d'abord qu'il ne signera 
pas le traité et qui l'a 
tard ? Elle signifie que les représen- 
tants de la Yougoslavie ne sont pas 
contents, qu'ils considèrent que le 
traité de paix avec l'Italie n'est pas 
équitable vis-à-vis de ja Yougoslavie, 
qu'il m'est que la conséquence d'un 


LA SÉCURITÉ S 


(Suite de l'article 
de Geor, GARREAU.) 

Examinons les premiers. 

En 1947, la Sécurité sociale a pi 
levé sur l'économie française 187 mi 
lards de recettes. 

Sur cette somme colossaie, combien 


a Sécurité sociale a-t-elle dépensé 
pour elle ? Elle a dépensé 8 mil- 
Liards 199 milions, soit 
de 5 % cettes 


Ces simples chiffres suffisent à f: 
re admettre que les économies réali- 
sables dans le secteur des frais de 
gestion sont relativement peu de cho- 
se, et qu'il ne faut pas compter sur 
elles pour réduire efficacement le 
pourcentage des charges qui pèsent 
sur es employeurs. 

Est-ce à dire que tout soit pour le 

mieux dans la meilleure des admi- 
nistrations ? Evidemment non. Mais 
ce serait pure démagogie que de faire 
naltre des espoirs d'économies exa- 
és. 
Quand 8 millions 300.000 personnes 
relèvent d'un organisme qui s'étale 
sur toute la France, il n'est pas sur- 
prenant que celui-ci nécessite 35.000 
empioyés. 

Ajoutons que ce n'est pas aux As- 
surances sociaies qu'on trouve des 
fonctionnaires justifiant la satire de 
Courteline. On y travaille beaucoup, 
et le pius souvent au rendement 

injustes sont également certaines 
eritiques concernant les difficultés 
rencontrées par les assurés pour se 
faire rembourser aux guichets leurs 
frais médicaux ou autres. I) suffit 
de demander ie paiement à domi- | 
clie pour recevoir son dù par man- | 
dat. 


La répartition 
des dépenses 


Comment s repartissent ies dépen- 
ses de gestion 

Un peu plus de 900 millions sont 
ebsordes par la direction générale €! 
es drections régionales, plus de qua- 
ire miliards et demi s'apiiquent aux 
sésurances sociales, un milliard aux 
accidents du travail et pius d'un 
milliard spt cent millions aux alo- 
canons familiales. 

La multiplicité des tâches .à rem 
plir explique le voume de ces dé- | 
penses. 

Nous sommes de ceux qui pensent 
qu'on eût pu alléger considérable 
ment le mécanisme en faisant fonc- 
tionner les caisses primaires dans le 
cidre des entrepries ou d'un noyau 
d'entrepries connexes. On y eut en 
iout eas. gagné de rendre la plupart 
des fraudes impossibles, les « tireurs 
au flane » n ebénéficiant générale- 
ment pas des sympathies de ca- 
marades. puisque ceux-ci sont obliges 
de faire leur travail en plus du leur 

u 


qve la Sėcuri 
« totalitaire » — au sens péjoratif du 
mot — puisque sa gestion n'est plus 
« humaine » mais collective. et 
qu'elle a ie défaut de ces nouvelles | 
formes de « civilisation insectoides ». 
où l'individu n'est rien de plus qu'une 
jourmi dans la fourmilière. il faut 
ccepier comme teile. Il est trop 
tard pour changer. 


STALINE 


compromis entre les grandes puis 
sances el qu'il ne constitue pas une 
solution juste et équitable de la ques- 
tion nationale. De plus, cette attitude 
signifie que la Yougoslavie consent 
à contre-cœur à ce compromis car 
elle désire la paix, c'est-à-dire qu'elle 
sait que l'URSS. de même qu'elle 
même, ne désirent pas de conflit et 
ne doivent pas entrer dans une nou- 
velle guerre à cause de Trieste, après 
avoir fait une guerre telle que la 
dernière 


L'armée rouge se tient 


mal 
Après avoir cité de multiples pas 
ages des discours de Tito et de 
Kardelj, la brochure continue ainsi 


Le Politburo du Comité Centrai 
du parti communiie yougoslave a 
invité à une réunion le chef de la 
mission militaire soviétique, le géné- 
ral Kornijev, afin d'attirer son atten- 
tion sur la tenue indigne en public 
de certains soldats et officiers sovié- 
tiques, qui ont nui ainsi à La renom- 

e de l'Armée Rouge. Nos généraux 
Dapeevie et Koca Popovic assistèrent 
à cette réunion, Les observations ont 
été faites sous une forme amicale et 
entre camarades, À cette occasion, le 
camarade Djilas a dit que ces sorties 


étaient d'autant plus génantes qu'elles 
étaient protitables à la réaction contre 
«i contre 


nous l'Armée Rouge. On 


ès l'état-major de 
notre armée) étaient plus convenables 
que les officiers soviétiques. 

cite ensuite la lettre 
mai 1948. 


document 
minform 
t Tace 
Les camarades 
à présent f 
promesse: 


hevique sens les te 
pond a bande 
au mois de mars 1948, le | 
t cité dans l'organe du 
Burau d'Information et, dans une 
certaine mesure, dans la presse sovié- 
tique, comme un exemple pour son 
travail correct et son internationa- 
lisme. Et, au mois de juin, le P.C.Y 
a été signalé un exemple du 
mauvais irav de nationalisme, 
Au mois de juillet, on parie déjà des 
méthodes fascistes en Yougoslavie et 
on compare les chefs du P.C.Y. à 
jussolini et aux autres fascistes. 
le pouvoir en Yougoslavie 
il pu se transformer ainsi? Per- 
ne le comprend et personne 
n'essaye de l'expliquer car c'est inex- 
plicable : on ne peut pas prouver un 
fait contraire à la réalité 

Enfin, le dernier trait : 
Nous répétons que le but de ces 
explications est d'aider à la comprés 
hension exacte des lettres du Comité 
Central du parti communiste bolche- 
vique afin que chacun se rende 
compte de l'aburdité et de l'inexac- 
ude sur lesquelles sont basées ces 
lettres et la résolution du Bureau 
d'information. ainsi que la campagne 
menée contre le C.C. du P.C.Y. le 
PCY, et la nouvelle Yougoslavie, 
campagne délcenchée dans les autres 
pays, notamment après la publication 
de Ja résolution du Bureau d'infor- 
mation. 


Encore, 
PCY. éta 


(A suivre.) 


itefois impartialement. 
pas aans le domaine 


Résumons, t 
ce qui ne va 
administratit. 

L'organisme 
et trop lourd. C'est ainsi que la caisse 
centrae de Paris gère 2 millions d'as- 
surés, répartis entre 23 caisses 
cales seulement 

Malgré une unification 

au des caisses primai 

gionales, des caisses d'allo- 
N'ayant plus de personnalité, ces 
caisses héritent jes défauts de la 
caisse centrale au moins autant, sinon 
plus que de ses qualités 

Le rendement de ce nouveau type 
de fonctionnaire qu'est celui de ta 
Sécurité sociale. souffre de l'intru- 
sion de la politique : les partis lut- 
au sein des conseils d'adminis- 


trop vaste 


appare: 
s. des 


tration des caisses et poussent leurs 
protégés par le truchement de leurs 


organismes syndicaux 

Des scandales récents, tel celui de 
laeriunm de Chabannes, ont montré 
le danger moral qui résulte parfois 
d'un tel recrutement. 


Les premiers seront 


les derniers 


Sigiaions enfin que la décentraii- 
sation et l'unification des caisses aux- 
quelles il a été récemment procédé, 
ont eu pour résultat le plus clair 


| 
I 


Tchécoslovaquie 


E, 16 août (AP). — Le 
vo donne quelques détails 
ons de vérification du 

tantisme » des com- 
2s, qui se dérouleront 
le ler octobre et le 31 décem- 
bre de cette année 

Comms l'ont fait remarquer plu- 
sieurs articres de journaux ces der- 
niers temps, il ne suffit pas d'avoir 
sa carte du parti pour être considéré 
comme un vrai communiste. Aussi les 
communistes chécoslovaques auront- 
ils affaire à des enquêteurs chargés 
de vérifier si : 

1) Ils comprennent, pratiquent et 
défendent la politique du part ; 

2) Ils assistent frequemment aux 
réunions du parti et s'ils se confor- 


PRAG 
Rude P) 
jur les opéri 


ment aux décisions prises lors de 
ces réunions : 

3.) lis payent régulièrement leurs 
cotisations , 

Bulgarie 

SOFIA. août (AFP). — Le Ra- 
b-tnitchesko Dolo a pubie un compie 
ndu de la reunion qua tenue. le 
à août, la section du mu- 


niste de la région de Sofia, au cours 
de laquelle les membres du bureau 
ont critiqué vigoureus:ment certaines 
s se sont, à 
es 
vice-président 
du conseil et secrétaire généra, du 
parti communiste, tirant ies conclu- 
sians de ces discussions, a déclaré no- 
tamment 
» À la différence des dirigeants du 
parti communiste yougoslave, nous 
n'avons Pas peur de constater nos 
erreurs. Nous en summes au stade 
préliminaire de la construction du s0- 
cimisme et pour édifier celle-ci 1] 
convient de suivre surtout l'exemple | 
de l'URSS. à qui nous devons de- 
mander conseil, c'est la seule façon 
pour nous de parvenir aux objectifs 
déjà atteints en Union soviétique. » 


Yougoslavie 

BELGRADE, 16 août, (AP). — Se- 
on le fournai « Borda » M. Blazo 
Jovanovic. président de la Republique 
yougoslave du Monténégro, a révèle 
Que le vice-président et trois minisire 
avaient été expulsés du gouvernement 
pour s'être déclarés d'accord avec le 
point de Vue exprimé par je Komin 
form à l'égsri du maréchal Tito. 


De même, quatre ministres de la 
République yougoslave de Bomie- 
Herzégovine ont été revoqués sans €x- 
plication. 

M. Jovanovic a déclaré au Front 
du peuple, dit le jo « Borda ». 
que la campagne du Kominform contre 
le œaré-hal Tito avait provoqué « une 
<cission au seir du parti ». 

Parlant de certaines gens qui ont 
fait preuve d'hésitation, M. Jovanovic 

t qu'ils « ont été relevés de leurs 
fenctions au gouvernement » | 


Le Kremlin accuse... 


(Suite de le première 


le lieutenant Dreher 
envoyé aux U.S.A. sans 


amérie: 
rait 
ticulte. 

La réponse du département d'Etat 
américain ne s'est pas fait attendre. 
Son porte-parole, M. Me Dermott. a 
déclaré hier soir que les autorités so- 
viétiques avaient, en fait. monté de 
toutes pièces cette affaire d'espionnage 

La version américaine de cet inci- 
dent diffère pratiquement, sur tous les 
points principaux. de . version 
ont donnée les Soviets. 

« En réalité, a déclaré M. McDer- 
mott, notre ambassadeur, M. Bedeil 


OCIALE 


ugmenter très 
s de gestion 
Pourquoi ? La raison en est bien 
simple : si le nombre tota) des fonc- 
nnaires a peu varie, il a fallu, dans 
chaque caisse. créer autant de chefs 
et de sous-chefs que de branches 
d'activite. 
Ce fut 


m 


sensiblement les 


une vérit nédiction 


ble b 


pour le personnel de l'administration 
centrale qui fut muté dans les cais- 
ses. Le norbre est resté le méme, 


mais celui des porteurs de galons a 
triplé et la charge des traitements 
perçus a naturellement augmenté. 

On a même reussi à créer ainsi une | 
bien curieuse jalousie entre le person- 
nel versé dans les caisses, et qui a| 
bénéficié de cette pluie providen- | 
tielle de grâces. et celui que l'admi- 
nistration centrale a conservé, et au 
quel elle refuse généralement une 
mutation parce qu'elle 
a jent leurs servi- 
Comme dans l'Evangile, les pr 
miers seront les derniers. 

Ces remarques faites, avouns que 
le bilan des economies possibles sur | 

plan administratif est maigre. 
Mème si on réussissait à abaisser les | 
frais de gestion d'un à deux milliards | 
sur les 187 milliards pompés chez les | 
employeurs. ce n'est pas cela qui | 
permettrait de réduire le taux de | 
leurs cotisations. 

C'est done ailleurs qu'il faut cher- 
cher. | 


1 


.….GLUBB PACHA)? 


est passé 


E mystérieux Glubb Pacha, chef 
route aérienni 
sa descente d'avion à Orly, 
avec sa femme, son tils Golfrey 

Naorni, 

police inquiète. Pourtant, « le nouve: 
dérobé à 
Journal 
financier, 


es accourus au Ritz malgré 


solution d 
pense que 
t-il avant de repartir pour Londres 
il faudrait que l'O.N.U. ait une fors 

permanent puisse 


du Caire à Londr 


s'est trouvé isolé de toute surpri 
nterview, exposant avec bonne grâce le but de son voy: 


le problème. le plus 


SUR LA ROUTE AÉRIENNE 
DU CAIRE A LONDRES 


Le nouveau 
Colonel 
Lawrence 


par Paris 


la Légion arabe, a fait, sur 
une courte es 


á 


lennemi n° 1 d'Israël, qui voyageait 
et sa fille adoptive, la petite Arabe| Pneumatiques i 
mar l'NORIENS aui aa Une enquête du commissariat 


au colonel Lawrence » ne s 


l'heure tardive : 


'émir Adballah de Trans, 
d'arrangement ». « Pourtant, ajout. 


où il devait arriver dans la soirée, 


militaire réelle pour que 
être maintenu. » 


Le consul soviétique à New-York 
risque d'être poursuivi 


pour “voies de fait” dans l'affaire Kosenkina| fn te in) x 


(De notre envoyé spéci 

NEW- 

E consul soviétique M Jacok 
L avoir commis des voies de Í 
senkina, qui préféra se jeter 


tique plutôt que de rentrer en U.R.S. 
l'avocat général du comté de New-York, Frank Hogan. a l'intention 


d'enquêter sur la manière dont le 


Smith. M. Vy- 
chinski, Aitaires 
rangères soviétiques, que les pré- 


tendues rencontre et remise de docu- 
ments sccreis entre un fonctionnaire 


des douanes russes désigné mystérieu- 
ent par la lettre « E » ei Dreher 
avait été arrangée par les autorités 
ques et que la preuve qu'il 


s'agissait d'un coup monté se trouvait 
dans ce fait que des agents de la 
M.VD. » étaient déjà sur les lieux 
in de voir ce qui allait se passer. 
Après quelques heures de détention. 
Dreher fut relâché et rendit compte 
de l'incident à l'ambassadeur améri- 
cain, 


Bedell Smith convoqué 


au Kremlin 


a poursuivi M. McDe: 
'ychinski convoqua lam- 
bassadeur des Etats-Unis pour lui dire 
qu'en raison de cet incident le gou- 
vernement soviétique demandait que 
le lieutenant Dreher quitte immédia 
tement le territaire de l'Union sovié- 


tique. L'ambassadeur américain fit 
alors remarquer à M. Vychinski que 
le lieutenant Dreher s'était rendu dans 


les bureaux des services des douanes 
pour une expédition de biens apparte- 
nant à l'ambassade et en provenance 
d'Odessa où le lieutenant Dreher avait 
préaiablement séjourné ; il ajouta que 
sence, sur les lieux, d'agents du 

indiquait que cette entrevue 
été arrangée par les autorités 
soviétiques. 

» L'ambassadeur prrcisa en outre à 
M. Vychinski que le lieutenant Dre- 
her avait achevé son tour normal de 
service d'une durée de deux ans, qu'il | 
se trouvait, conformément aux règles 
de service, sur le point de rentrer| 
aux Etats-Unis et qu'il avait sollicité, 


dix jours auparavant, un visa de sor- 
te d'URSS. Dans ces conditions, 


l'ambassade hâterait son départ du ter- 
ritoire soviétique. » 


liste demanda à M. McDermott ce que 

A la fin de cet exposé, un journ; 
M. Bedeli Smith avait entendu dire en 
affirmant que la rencontre entre le 
mysiérieux « E » et le lieutenant 
Dreher avait été « arrangée ». 

M, McDermott répliqua ! « En bon 
Américain, c'était un coup monté ! »| 


permanent Louis FOY) 
YORK, 16 août (par câble) 


secrétaire d'Etat Lovett de remett 
Mme Kosenkina aux autorités soviet 


le à Paris, Dès 


LE JE d'une sexagénaire | 


LE JEUNE MATHIEU 
‘affirma s'être enivré 
s'endormit et mourut 


Pourtant personne ne l’a vu boire 
dans le café où il prétendait s’être rendu 


ES habitants de Villeneuve-Saint-Georges sont passionnés, depuis 

L une semaine, par l'énigme qui entoure la mort mystérieuse d'un 
1 cuvrier de 27 ans, Georges Mathieu, amant d'une sexagénaire 
Mme Anna Chaussegros, demeurant, 8, rue Curie, à Valenton. 


Le couple s'était connu, voici que!- 
quez mois. Lui gag ement ges Mathieu mourait sans avoir repris 
s vie. D'une débillté mentale asez connaisance. 


accentue, il fut réformé quand il se Les causes du décès étaient 
présenta au conseil de revision. I! mystérieuses pour que le parquet 
n'avait pas l'habitide de sénivrer Corbeil ne finiéressét par À Ce 
mais. malgré ceja, était suvent d'une a 

humeur inégale qui semblait hé: al avait refusé le 
ditaire. permi: 

Le 6 août, au mir, Georges Mathie fut confiée au docte 
qui. la veille, s'était disputé avec sa  Derobert, médecin jégiste Le pra 
maitresse, se rend dans un Café de cien a décélé une double Bron 
Valentou où, coup sur coup. il avale pneumonie et prélevé les viscéres du 
six verres de vin défunt, qui ont été envoyés pour exa- 

C'est du moins la version qu men au laboratoire de toxicologie de 
donne à Mme Chaussegros qui. à so: Paris. 
retour, le voyant tituber, le couche Détail troublant. personne n'a vu 
dans son lit le jeune ouvrier dons le calé où 

Il ne devait pas se relever étendit s'être éniv 

r A-t-il été drogué. empoisonné ? 

Un trop long sommeil piet ce que la pol ice reforce d'éta- 

ir, non t 


Toute la nuit, le sommeil fut trou 
bié par de sourds gémissements, el 
lorsque le lendemain, à midi, Mme 


Choussegros rentra pour le 
déjeuner. il ne s'était pas 
inquiète. celle-ci appela le docteur 


Moustachy. de Villeneuve-Saint-Geor 
ges ft tran. 


qui accourant zussitôt 


porter, sans délai, le malade à l'hô- 

pital de Villeneuve-Saint-Georges. 
Dimanche 8 août, à 17 h. 30, Geor 

LES PIRATES 

DE LA SEINE 5 

siège social : Levallois 


l'égout collec- 


fraction dans ies ateliers d'u 
rossier où lis s'emparéren 
roues d'automobiles et d'un 


ja PROBLEME N 


de police permit de retrouver chez 
un recéleur deux roues et amena 
l'arrestation des voleurs. | 
Ceux-ci indiquérent alors la cs- 
chette de leur butin : un égout 
collecteur, quai Michelet, à Leval- 


| lois. où la police devait retrouver 
le resiant du produit de leur vol 
|, = = 
UNE MERE 
DE 12 ENFANTS 
TUE SON MARI 
JEN, 16 août idép « Paris t 
la nuit de samedi 
un drame effroyable s'est 
une masure sordide. h 
nt-André-de-l'Eure, par les 
époux Marchal et leurs douze enants 
Fiorentin Marchal, 61 ans, rentrait 


souvent ivre el battait alors sa fem + ` mi i 


mal cultes. La femme, Suzanne D: vrR rs 
hayes, s'empora d'une crosse de base Arrivntes an 
ball et frappa son mari à la tête jus y i See Ner 


qu'à ce qui fut 


ort H 
La meurtrière 


s'est ensuite consti- 


Lomakin sera-t-i} poursuivi pour hi 
it sur l'institutrice russe Mme Ko. | UN CADAVRE m—— 5 
par la fenêtre du consulat sovié- 
^ On apprenait hier soir que | DE FEMME ] CHAUVE? 
DANS LE CANAL VOUS ETES ENCORE AT $ 
consul a enle: al RT] EMPS. 
du 7 noût. Mme SAINT- y n Le TE n RECOUVREZ VOS CHEVEUX 
boulevard d la F stille, e ca laero pomm: s ni médicaments, Condi 
Lu ur échapper aux recherches de 65 ana, portant Gne robe pre enveloppe timbres 
LEE Res ine et den noullers noira n usoleii_(A.-M 
kin a commis des actes de violence na er 
et aite Mme Kosenkina par Lorce.| l'Arsenal enqu ms CAMION 32 M3 
plutôt que par persuatin. il tombe artant sur IGNAN 
Pan Pr de Near perse € LE PETIT ANDRE EST Ph so nant au e seotenone 
de wis actes d'amende et a| TOUJOURS VIVANT > rendra mobli 
Lomakin ne pourrait pas arkuer de| affirme p : 
Re Re Kat) un radiesthésiste « AU PAUVRE PIERRE 
l'immunite des consuls aux actes ac- LE MANS, 16 soût (dépêche Pa- 7, r. République, Perpignan, 21-85 
Bien que « l'affaire Kosenkina » vient, André Gauthier, ans, q 74 
pE pes aude qu'un shn) fais Te Gomigie de es mice: ce DAC CAL AUREATS 
refus catégorique et définitif du sous-| dans un autre quariier de la v Vu la suppression préparat 


re} le, des parents, Depuis 1) n'a plus |gs j'a, 


deus 
i-| été rejoint ouvre 


COURS FIDES 


ques il est cependant probable que le Des fermiers avaient blen stena- || %3 q 
département d'Etat soppasera. par) lé dans les environs de la ville ct ee 
Crame de représailles, sux poursunes | même à une vingtaine de Kilomé- 
contre le consul. tres, la présence d'un garçonnet 
errant et paraissant fatigué, mais 
Tai chaque fois que les parents n{f0- 
fes arcivérent sur place. l'enfant 
Un grand hôtel de Reno! LT GE A 
capitale du divorce - tefois assuré samedi que le. peiit 
éiait ujours vivant et qu'il se 


détruit par une explosion | tzouvait gans une ferme. mar ans 


5 morts, 117 blessés 
RENO (Nevada), 16 noût (4.P. 
— Un incendie, suivi d'une exp 
détruit entièrement hier 


fac sHhôtel anta-Fé à Reno.| 20 millions de dégâts 
s AMIENS, 16 août. (Dépécne Paris- 

On compte cinq morts et 117 bles- UENS. 16 o mna, Parie. 
«és, dont une douzaine sont dans| presse) z Un incendie sest déclare. 
"SNET Ruche Picarde » contenant d'impor- 
spectateurs qui a étaient rassemblés | tantes quantités de denrées contin- 


devant l'hôtel en feu et qui ont él 
atteints par des éclats 

moment de l'explosion. 
été blessés dans la 


autres o 


s'ensuivit Un policier et 
pompiers se trouvent dans un état 
grave. 

INCENDIE 


A BAGNEUX 


NEVERS, 16 août 
Un incendie s'est déclaré hier, à ris-presse) - Sur l'aéroport de 
18 heures, 196, rue des Meuniers, à Nevers-Fourchambault, un avion 
Bagneux, dans un dépôt de caisses| du type « MC. 851 iloté par LEVIT: 
des appartenant à Mme Pradon. | M. Ernest Laurent, vice-président | @ LE 
garagiste. chambre de Commerce de :a | co 


Les 
gåts : 300.000 francs. 


e verre au 


panique qui 
quatre 


pompiers de Bourg-la-Reine | 
ont rapidement maltrisé le feu. Dé- 


dans une ferme, mais sans 


).. UN DEPOT de DENREES 
BRULE A AMIENS 


ft | sentees 
Le sinistre qui, tout de suite, a pris 
une dangereuse extension, a fait au 
moins vingt millions de dégâts 
On ignore encore les causes de l'in- 
cendie. 


nt 


| ACCIDENT D'AVION | 


A NEVERS n. © LEVITAN 


Nièvre, s'est, pour une cause en- 
core indéterminée, écrasé au sol 
Le pilote a éte tué sur le coup. | 


e LEVITAN 


LA GRANDE SEMAINE DE DEAUVILLE * “vw 


(Suite de la première po 
Le due de Lerma est capitaine de 


l'equipe espagnoie et Rubirosa de 
l'equipe sud-americaine 
L'équipe anglaise du colonel Gui 


ness est arrivee tout cntière par avion 
avec 14 chevaux, I4 iads en jupon 
Qui étaient des jeunes filles et trois 
voitures. 


Alerte chez les rapinsi 


Andre rassemble dans un com 
queïques artistes. li faut que dès de- 
main il ameute Montparnasse, 
Côte, tous ies ateliers de peinture. Il 
veut 700 tableaux, de vrais tableaux. 
pour remplacer la collection que les 
Alemands ont déménagée de l'hôtel 
Royal. 

Il arrète Gérard Bauer pour 
complimenter sur sa cravate et lui 
demander de parler à l'inauguration 
de la rue eynaido-Hahn et de la rue 
Trisian-Bernard. citoyehs élus du 
Deauvile d'hier. Le Deauville ce 
Reynaldo Hahn, de S m. de Citroën 
Le: souvenirs seffeuillent Des jeu- 
nesses délunies… André évoque ia 
sienne 

Venu À Paris à 15 ans, il fut tour 
à tour crieur de journaux. ouvrier 
brasseur, ordonnateur de fu- 
nébres. croupier. Il inventa la course 
des Midineïtes. dont le succès lu: 
laissa quelques miliers de francs 
avec lesquels il acheta un cercle. Le 


mobilier était parfois saisi mais une 
voiture de déménagement en appor- 
tait aussitôt un autre tout pareil. Puis 
ce fut la rencontre avec Cornuchet 
qui lui apprit comment on crée, on 
embehit, on peuple une ville de sai- 
son. Aujourd'hui. à bout de bras, À 
dre porie Cannes, Deauville, La Bau- 
le. d'autres stations mineures et une 
arose parie du tourisme français 
La sept ou huit palaces qui valent 
chacun un milliard, trois casinos. des 
champs de courses. des aérodromss, 
une immense fortune qui fleurit et 
qui meurt chaque année à une sai- 
son. Ces machines-outils à gagner de 
l'argent et à en faire pour l'Etat sont 
si merfectionnées et si subthes qu'il 
est seul à en connaitre le maniement. 
Deauville survivrait-il à sa retraite ? 
Les stations les plus fameuses peu- 
vent tourn:r au château de la Belie 
au Bois dormant pour peu que 

soupisse l'enchanteur. Biarritz attend 
le magicien qui la révellera. 


A 70 ans. André Continue de bâtir 
vour 


l'avenir. Ds millions enfouis 
nnée dans les peloues du 
poo rapporteront dans dix ans. Les 
avions de Londres, de Bruxelles. J- 
is. de Cannes qui sont le metre 
de Deauville, sui coûtent trois 
millions par jour. 

— Mais dans cinq ans, dit-il. on 
saura qu'ils assurent au Bourget la 
correspondance avec les avions du 
Caire. et d'Amérique du Sud. 

L a trouvé 200 millions pour re- 


faire les jardins, les tennis, ies ba 
gnoires, arracher les biockhaus, sou- 
ligner au néon l'architecture des pa- 
laces et des chalets voisins. 

— Pour votre déjeuner demain, re- 
commande-t-il à Jean-Louis Barrault 
fiévreux et romantique. prenez la 
cote de bœuf. Je viens des cuisines, 
j'ai vu la pièce 

— Eh bi mon ami, apostroph=- 
t-il un maitre d'hôte qui maltraitait 
la vaisselle, je suis là À 

1l conseille Jean Eiffel, qui a failli 
être arrété pour outrages à magistrat 
et à souverain étranger réunis. Le jour 
de l'arrivée du shah de Perse, un cı 
nicaturiste avait adressé un tableau 
facétieux à la direction de Deauville, 
Pour annoncer un complot fomenté 
Lar les souris d'hôtel. La police s'en 
empara et prévint Paris. Ce fut tout 
un drame | 


dack Warner joue 
comme on travaille | 


Au « prive », les pius belles robes | 
du monde s'écrasent, se chiffonnent. se | 
{'peat entre deux cents smoking | 
blancs ponr voir l'attraction du mo- 
ment : la partie de Jack. Warner qui | 
vient de taire sauter la banque pour 
la quatrième fois en trois jours. Jack 
Warner, de la Werner Bros, le vi 
roi d'Hollywood. trouve sur le tapis 
le seul terrain où l'ombrageus 
susceptibilité du cinéma français lui 
permet de faire frucüifier le milliard 


gelé, accumulé par sa firme en proje- 


tant ses films sur les écrans. 1l 
peut rapatrier ses 

manditer de films 
façon 


nes ce clown et sa de b 


ses pi 
t 


000 francs. Pour J'instant, 
en est à Deauville à huit millions 
Szin. 

Andrė jette au 


les huit millions, c'est parce que 


vice-roi d'Hollywood s'évente en agi- 


tant à pleines mains les revers de s 
smoking. 
— Vous me préparerez.un rayon 


recettes ni com- 
franco-américains. 
Warner amuse la galerie avec ses mi 


jues en galalithe dont chacune v 


cinéaste américain 
un regard attristé. Ce n'est pas pour 


«soleil pour demain midi, lance je dic- 
ne ‘tater à son chef de service météoro. 
logique. On ne peut savoir si ce dia- | 
ble ahomme a des arrangements avec | 
le ciel, mais c'est un fait qu'il a eu 
malgré l'O NM. le temps qu'il poi 
souhaiter au début de sa grande 
j semaine 
de Deauville fourmille de robes de 
plage, de pêcheurs de crevettes rt 
même de baigneurs. Si je soleil n'est | 
brülant, c'est assurément parce | 
n'est plus à la mode de se bru- 


puoLicie.ı sse 


e 


on C'est si vrai que l'on compte sur 
les planches plus d'ombrelles que de 
de parapluies. 


BRESIL 
ARGENTINE 


Départs du Havre 
le 24-8 $ $ SANTAREM 
le 26-8 Alm Alexandrino 
LLOYD BRASILEIRO, P.N. 
US-AGENCE DE PARIS 
20, bd Montmartre 
Paris (9°). Pro. 91-05 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


Téléph.: RiChelieu 81-85, 56, 57, 58 


Essais tous les Jours de 
10 bis, place Clichy 


LE CATALOGUE LEVITAN v 5 
DEMANDEZ-LE DÈS CE JOUR | 


Cest GRATUIT! 


vous occorde des facilités de poiement. 


livre gratuitement à domicile dons toute 


vous invite à visiter ses mogasins ; la 
plus belle Exposition de l'époque. 


vous rembourse vos frais de voyage 


vous devez 
savoir que. 


Le temps qu'il fera : 
ATJOURD'HUL 


s nuageux et instable 
š. Vent variable et 


are stati 


POUR L'IMPORTATION de 

tonnes de beurre frais p 
risé, en provenance du Danemark, 
et de 2.000 tonnes en provenance 
de Hollande, des licences peuvent 
être accordé u'au 31 août 
et jusqu'au 


s le second. 

seront également 

l'importation de 
Danemark. 


Des 
accordées pour 
10 millions d'œufs du 


licences 


(J. O.-15 a 


mais vous 


ignoriez ceci 
PARIS 


CADAVRE EN 
e Mme Félicien 


it.) 


DECOMPOS 
Cognard, 84 


art 
Ciaude-Monnot, à Mort 
naturelle. 
CABRIOLEURS ont pénétré, 
effraction, dans l'appartement de 


p 
M. Detfaux, 7. rue Andrieux. E 
sence du locaiaire, on 


PROVINCE 
COLLISION ENTRE UN 
ET UNE AUTO au carrefour d'Aul 
me : le comte et la comtesse 


LE LIFUTENANT EXBRAYAT, an- 


CAMION 


CIRCULANT A MOTOCYCLETTE 


LE CADAVRE D'UN FACTEUR 
r ANT SN gers, M 


RENTRANT DE VACANCES, } 
Dodeker, 52 ans, ingénieu 
fabrique de fer à Maubeuge, a capoté 
prè: Monetay-sur-Aliier et a ét 
gravement blessé. Sa femme n'a que 

de légères contusions 
APRES AVOIR TUE SON 
VEAU-NE, Georgette Onrazac, 
jetant da 


cider en se 


VENANT DE DIFFERENTS CAMPS 
ALLEMANDS, 
à Bandol. Iis son 


ETRANCER 
TRUMAN ANNONCE un excédent 
de de d 


un 


LE CARDINAL SUHARD, 
dont on f 


s de la 


cathédrale de Pa 


LE GOUVERNEMENT AMERICAIN 
a déc 


d'accorder une subs 


ion de 
pour la 
ux paquebots tr 


Belgique va 
A Côme, 


après 
AVANT DE VOUS DECIDER 
S DEVEZ ESSAYER LE 


MICROTONE 


C'EST UNE PERFECTION 


OL ETE 
- TRinité 21-05 


ZITA LA ZINGARA g 


La célèbre voyante 
Vos amours, 
affaires, san 
retour affection 
CONSULTE Tous 
2, rue Pierri 
THU. 60-45 


A 
LES JOURS 


Sémard, de 9 à 19 h. 
Montholon) 9 


NOS MAGASINS SONT OUVERTS EN AOÛT 


LNOS MAGASINS SONT OUVERTS EN AOÛT | 


Nous achetons comptant sans formalité | 


Mere D’ ARGENT, 


de 26: Ye et TOUS sioux | 
) 


Adr. télég. : PARISPRES. PARIS | 


Chèque postal: PARIS-4154-31 


place Madeleine (2: éta 


Les directeurs-géronts : Strasbourg M° Btr. S1-De: 


Philippe BARRES, Eve CURIE 


Sté NATIONALE DES 


es | ENTREPRISES DE PRESSE 
TUPRIU RIGHELIEN 
Le. Richielio. Paris-de 


René VALMY a retrouvé la forme. Evidemment un peu tard après les 


« Jeux ». Et hier, à Colombe: 


il dut s'incliner dans un excellent temps der- 


tière l'Américain EWELL (10" 5/10) qu'il avait battu en série. Voici les deux 
athlètes se serrant la main après la victoire de l'Américain (à droite) 


Dernière répétition en football 


Reims, Le Havre, Lens prêts 
aborder le championnat 


Les clubs de foot- 
ball professionnels qui 
joueront samedi ou 
dimanche lcur pre- 
mier match de cham- 
pionnat, ont « affu- 
té » leurs équipes 
avant-hier et hier. 
Et, sans vouloir dé- 
pager des ense 
ments définitifs des rencontres ami- 
cales qui n'avaient d'autre but que 
de, parfaire une préparation encore 

tat y a lieu de s'ar- 


pour 


Le Racing Ciwb de Paris a paru 
presque au point, et ses dirigeants 
ont accepté sans amertume la caren- 
ce de Bongiorni, qui, dit-on, se fize- 
rait en Italie avec l'accord du club 
E Sade Français, qui fut battu 
par de Racing (3-2) a besoin de tra- 
pailler beaucoup, et aussi de trouver 
un avant centre. 

Dans l'Est, les deux « pros » alsa- 
ciens, Colmar et Strasbourg, se smt 
amasis devant les deux formations 
amateurs de Mulhouse, tandis que 
Reima qui semble avoir enfin trouvé 
le chemin des buts adverses a pris 


un net avantage sur Valenciennes 
Si mous étions plus avancés dans La 
où 


saison, le résultat du Havre 
HAC. battit le Stade Renna 
, mais quell 


nnes, 1-0; Lyon. 
Etienne, 2-1 ; Colmar-F. € 
house, 4-0 ;' Strasbourg - A. 
Mulhouse, 4-1: Le Havre-Rei 
nes, 2-0 ;  Reims-Valencienne 
6-2; Le Mans-Troyes, 3-1 ; 


Admira-C. A. Paris, 4-3 : Mont: 
pellier-Bésiers, 3-2;  Nice-Flo- 
risdort Vienne, 4-0. t: 


ne l'oublions pas, ont transféré Prouff 
à Reims. 


Les Viennois jouent bien, 
mais... 


L'Admira de Vienne qui effe 
en France une tournée particuliè 
ment fournie, car ses joueurs vont 
avoir à se produire tous les deux 
jours pendant deur semaines, a, 
d'après la marque (4-3), éprouvé 
beaucoup de difficultés à battre le 
C.A. Paris, Mais sur le terrain l'avan- 
tage des footballeurs viennois fut | 
beaucoup plus net. Toutefois les 
jousurs autrichiens ont confirmé ce 
Gwe l'on dit d'eux depuis quelque 
temps. -à-dire que leur jeu | 
n'ayant pas évolué parait désuet par | 
rapport au jeu moderne qui tend à 


la jeu en profondeur. 

Le C.A. Paris semble mieux armé 
que la saison dernière, pourtant on 
ne peut guère prévoir encore quelle 
sera sa véritable force. De ses nou- 
eaux joueurs, Lanne fut le meil- 
leur, mais le hongrois Bokor peut te- 
nir un pôle utile dans le onze ca- 
pute 


Lyon s'est distingué 


Lyon s'est distingué en battant St. 
Etienne qui n'a pas présenté tous ses 
éléments premiers, et Metz fut vaincu 
par une équipe sarroise, Neunkirchen, | 
et le C.O. Rowbaiz-Tourcoing sen fut | 
chercher à Charleroi une défaite qu'il 
n'escomptait pas 

Les Girondins, club de 2 Division, 
se sont pays le lure de battre Can- 
nes aux Hespérides et Lens, en visite | 
à Rouen, a gagné assez nettement, | 

Mais répétons qu'il faut ‘se garder | 
de prendre ces résultats pour argent 


comptant, -- Lucien GAMBLIN 
# Jelineck jouera à Valenciennes 
L'inter lyonnais a enfin signé son 


contrat, T débutera dimanche conte 
Toulon. Aylaguas. du même club, à 
également signé. Et le rémois Delégiis 
vient d'être transféré chez les Ath 
niens. 


Oublions jes « Jeux » de Lon- 


stade olympique d'Hei 


‘esprit éminemment sportif d'Helsinki 
oit purifier les prochains “Jeux” 


inki allait être commen. 


t $ kilomètres de l'ensemble des terrains de 
dres, mais non leurs enseigne- or: o] R A NOR 
ment m pour regara ; ey È s qu'il est terminé bu Fe Fa compétition. 

ion -G. ri F4 i i i 
sinki, Nos amis finlandais pi de Fédi Foton RE LS « Nos prétentions, faire des Jeax 
n'auront aucun mal à nous natation, à l'inaugurati: de ce magnifiqi . s 

lente je qui devait être uti uniquement sportifs » 


ura bri 1940. Et plusieurs jos 
première it battre, sur ce même stas 
Stock 
7 athlétique 


sistera à des « Jeux » dépouil- 
lés de toute mise en scène excessive, de tout 


fantaisies qui ju 


cette belle image qu'est l'idée olympique. 
Mais que de réformes à réaliser 
les règlements et h 


qnes du pa; 
ccueillir les « 
mois aux Comités olympiques 
Comité olympique international po: 

r, pour accepter certaines iois 


Je me suis 
une dépêche d' 


! 2 1 
| On est las de le répéter 
Et pourtant ! 


! 
$ 
! 
$ 
! 
H 
Cette réunion d'athlétisme de 
Colombes, qui permit d'assister | 
à de trés bellcs performance: 
mût gagné à étre terminée 
$ 


de plus, on traina lamentable. 
ment, on accepta trop 
au disque par 
bon fiers de 
n'avaient rien à faire ; on orga- 
nisa des parlotes sur Ía pelouse. 
Et, enfin, on commença avec 
vingt minutea de retard. 
Les dirigeants fédéraux de 
l'athlétisme ne comprendront 
donc-t-ils jamais le tort qu'ils 
portent ainsi aux sports, qu'ils 
croient défendre, en faisant trai- 
ner leurs réunions en longueur ? 
N'ont-iln done aucun homme 
ayant un peu d'autorité autour 
| d'euz apte à minuter une réu- 
nion et à observer un horaire 


| 
| 
| 
| 
- plus tôt. Hélas une ns 
H 


bien établit On est las de le 
leur répéter. — G. B. ti 
—— | 


ys éminemment sportif qui 
Jeux »1 11 rest a 
atios 


poze! 
, l'évolution des idées, 
r exemple, pour porter 
l a envahi 
r exemple où juges et arbitres n'ont su mon- 
trer que parti pris ou incompétence, 


Tout est groupé à Helsinki 


amusé en apprenant par 
nce que la construction du 


quatre 
hommes 


70.000 spectateur: 
du centre de 
alors en construction 
terminée, es 
Tandis 
sports di 
sta 


boxe 


combat, est 


en septembre 1939, est 
Le b: 


village olymique 


10 kilomètres. 
Le Stadium d'Helsinki, 


est à peine à 1 km. et demi 
la” vilie 


à quelque 
je l'arène couverte, 


à mi-chemin entre la ville et ce dernier. 
Seul le vélodrome, qui venait d'être terminé 


mble centralisé dans un mou- 
examine, comme Je l'ai fait, à 
bord d'un avion à 3.000 mètr 
lui-même est 


de vu 
que nous 


que Saiminen et ie 
qui peut recevoir 
Nous tâc 
en ce qui 


la piscine, qui était 
et qui est aujourd'hui 
mètres du stade. 
destirée aux 
située sur la route du 


À 2 kilomètres du stad 


rve à 
cor 


d'altitude. Le 
à moins de 


M. Erich von 


cer Los-Angeles, 
ampleur du 


affirmer qu 
éminemment 


que la petite mais sp 


tants. 


nous dit M, FRANKEL 


Frankel, député au Parle- 


ment, directeur des stades de ja ville, qui est 
me des organis: 


y a peu 
trés pur : 


avons pas concurre: 


ne le pourrions p. 
le monde 
sportif 


» uniquement 


sportifs 
herons de ne pas être pris en défaut 


concerne l'organisation technique q 
e. pour tout ce qui touci 


l'alimentation des athiète: 


Pi 
fort, à 
négligé pour permettre à la pres: 


d'accomplir sa tâche dans les meilleures condi- 
tions, aux spectateurs 


‘être renseignés, enfin, 


tous les étrangers est un 


eux olympiques vont-ils se re 

s un bain qui les purifiera et qui 

toutes les flétrissures dont d'esprit 

les avait ? C'est probable 
temps. 


marqu 


DILLARD a prouvé qu'il aurait pu être 
champion olympique des 110m. haies 


Les athlètes amé- 
ricains à Colombes A 
ont surtout frappé 
par leur extraordi- 
naire vitalité. L'et- 
fort sportif semble 
pour eux un be- 
soin. Ce sont des Per 
lutteurs nés. Ils se ri 
battent toujours contre quelque chose: 
contre les records, contre leurs adver- 
saires, contre eux-mêmes. Ils cher- 
chent constamment à se surpasser. 
Après les « Jeux », ils pourraient 
être saturés d'athlétisme comme le 
sont quelques-uns de nos champions. 
T n'en est rien. et Ils nous donnèrent 
hier une magnifique symphonie spor. 
tive en noir et blanc. Telle est ia 
principale leçon de leur exhibition. 


Dillard produisit la plus extraordi- 


“Les dirigeants français de la boxe 
PSE an uniquement vera | ont eu raison À dit Peter WILSON 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) 


LONDRES, — Les 
erreurs de jugement 
et aussi d'arbitrage 


les épreuves 
de boxe des J 
n'ont pas fini 
faire couler de l'en- 
cre. Il est- impé- 
rieux, en effet, que 
la question soit sé- 
rieusement àp pTI o- 
fondie. Depuis trop longtempa, un 
des plus beaux sports qui soient — 
était parfaitement compris — 
s'en va À vau-l'eau, faute de dl 
rectives bien définies 

Les Jeax du ring à l'Olympiade 
de Londres ont été le point culmi- 
nant d'un état de Choses que 
nous déplorons depuis longtemps 
I] est indispensable d'aviser sans 
Dius tarder. 


Nous avons déploré l'attitude 
des dirigeants de la Fédération 
1rançaise de Boxe quand ils dé 
cidérent de quitter l'enceinte de 
Wembley è la suite de la mau- 
vaise décision — aprés tant d'au- 
tres — rendue aprés le ma:ch Es- 


eudié-McKéon. Tout en mainte- 
aant notre point de vue, nous 
sommes fort aise cependant de re- 
produire cet extrait d'un article 
Ge Peter Wilson, du Picturial de 
Londres qui dit : 


— Nos hommes ont eu leur part 
de malchance. Franchement, je ne 
crois pas que la posession d'un 
titre de boze olympique 48 vaille 

tre sous. Je suis sûr que les 
uit qui ont été proclames cette 
semaine n'étaient pas les meilleurs 
des 208 concurrents des 39 nations 
engagées 


» Les Français, à mon avis, ont 
bien fait de se retirer, Je suggère 
sérieusement à l'Amaieur Boring 
Association de se tenir & l'écart 
futurs championnats olympi- 
Ques, jusqu'à ce que le règlement 
soit #clarifié et que des juges 
compétents contrôlent les rencon- 
tes». 


Pourtant, ce n'est pas en aban- 
donnant la boxe à son triste sort 
que l'on parviendra à la remettre 
sur pied | 


2 


| Sans être ce 


Nous avons retrouvé notre Jany, le champion 
jours, avec sa puissance, son sprint et sa combati: 
E: Aler, avec son demi-sourire un peu mélancolique 


à 


ses défaites de Wembley, coupe court aux commentaires qui 


le rej 


résentaient comme fini, incapable de réactions en course 


À] eci met en lumière d'une façon mordante l'importance 


NA 


formidable 


des conditions matérielles de tous les petits détails pour l 

quels les Français ont trop tendance à sen remettre au sys- 

tème D, et qui pourtant représentent pour l'athlète cet atout 
: « la condition physique ». 


* Ouf, notre Jany s'est retrouvé, tl a donné le meilleur de lui-même en cou- 


vant intelligemment ; 


il est parti et a plongé aussi bien, sinon mieux que ses 


rivaux olympiques, qu'il ne laissera pas repartir aux U'S.A. avec l'impression 


que la question e: 


réglée définitivement. 


Moins fort tout de même qu’en 1947 


falgré tout, sans vouloir diminuer les victoi 


s d'Alex, il faut les situer 


exactement d'abord par rapport à ses adversaires, ensuite par rapport à lui- 


même. 
Ii ent 


sont fatigués et. d'autre part, ne chere! 


sique avec la même attention On ne 
exactement sur leur val 


de Wembley, 


certain que les Américains, qui ont donné leur maximum aux Jeux, 
M de ent plus à soigner leur condition phy- 
eut dire que Ris et Ford ont été battus 


mais ils ont été battus, après avoir 


Tutté, par un lutteur. Smith, qui possède de fortes ressources de récupération, 


est moins fatigué, 
été battu. 


Quani à Jany, il a passé sa période de dépressior 
tation, mais i m'est pas encore redevenu le Jany 19 


mais sur 200 m., même sur sa forme de Londres, il aurait 


due surtout à l'alimen- 
. C'est 57" 3/10 et non 


S6” qu'il nageait sur 100 m. l'an dernier, et alors qu'il valait à peu près 2 au 
200 m., il vaut matntenant 2 3° ou 2' 4” en petit bassin 


‘chose reste, et c'est pour nous l'essentiel, Jany a toujours le moral et 


sa combeñiolté. Sa carrière est loin d'être finie, elle ne fait que s'ouvrir et les 


échecs qu'il a gubis lui seront un enseignement certain. 


J.-B. GROSBORNE. 


Josette ARÈNE, démolisseuse de records 


A Londres, nos nageurs ne 
s'étaient pas mal défendus : Mo- 
Berlioux, en demi-finale, 

8/10 en dos, Colette 


Josett % 
Sn are avec 18 9/10. Enfin, le 
record de Prance du 4x100 m. qui 


intercaie 


dos. ainsi que Colette Thomas 
400 m. mais c'est à Josette 


établi o Fia nan par 
tionale (autres pie. 
Se Mes GET Pisy, 
Colette + =) nfin et EN 
ans 

18" 3/10 lors 3 


dans le dur bassin de 50 m. des 
Tourelles, est battu dans ce même 
bassin, de 5/10 de seconde. 

Dans un bassin comme ceux de 
Reims ou Marseille, cela situe Jo- 
sette entre 16" et 17” ce qui se 
passe de commentaires. — J.-B. G 


«Le meilleur a gagné» 


déclare Smith 


| e WALTER RIS: Alex Jany | 
était beaucoup plus fort qu'à | 
Londres, et hier íl était le meil- 
leur sur 100 mètres, 

© BILL SMITH: Je n'ai peut- 
être pas fait le meilleur temps 
que aurais pu faire, mais sur 
200 mètres Jany est très fort; 
le meilleur a gagné. 

© ALEX JANY : Ne nous em- 
ballons pas, je les rencontre en- 
core trois fois d'ici leur départ, 
et ils n'ont pas l'intention d'en 
rester là. Si seulement j'avais eu 
cette condition à Londres ! 

© ALBAN MINVILLE : En oui! 
la forme c'est cela : bien un jour, 
mal le suivant. L'alimentation | 
peut-être, ou autre chose qu'on j 
pe sait pas et qu'on ne saura | 
jamais. Enfin, je suis content. 
Les records ? Peut-être à Casa- 
blanca, où Roland Lennad a un 
bassin en yards, mais Alex est 


en haleine depuis huit mois, et 
1 st déjà beaucoup. 


lui de 47, JANY s'est retrouvé 


C'était, aux Tourelles, la revanche de l'Empire Pool, de Londres 

100 mètres dos qui donna lieu à une lutte serrée, on reconnaît l'Américain 

STACK, derrière lequel se trouve le Toulousain Georges VALLEREY et 
l'Américain COWELL. 


L'acrobatie, secret des plongeurs 
américains... et de Nicole Pélissard 


MEER 
4 8 


| 
| 


c] 


Après le 


a sélectionné pour 
le Tour de l'Ouest 


jui par 
l'Ouest : le Bel 
qui vient de se 
gave. fera portie de Ja formation: } 
z i 
! 


, Martineau, Vergili, Ramou. 
lux, Gilbert, Mariin, Gilles et Bo- 
— R. M. d 


fe Sade Français jouera demain. 
Nancy, coutre le F. C. Nancy. 


Le VÉRON 


naire impresion de la journée. 11 
prouva dans le 110 m. haies (13” 9/10) 
en tri t nettement de Dixon 
(14 3/10) qu'il aurait pu aussi être 
champion olympique de cette épreuve 
car, à Londres, Porter (14” 1/10) ne 
disposa pas de Dixon (14 2/10) avec 
le même écart et la mème aisance 

Dans le relai 4X100 m., il était 
dans le virage et 11 tombait sur Lebas 
au % parcours. À ce moment, la 
France et les USA. étaient à peu 
près à égalité, Dillard, véritable obus 
noir, surgit alors, comme lancé à une 
allure folle par une machine invisibl”, 
passant le témoin à Ewell avec 10 mè- 


tres d'avance. 
Dillard doit être plus vite qu'Owens 
sur 100 mètres, car Íl est meilleur 


partant et ne faiblit pas, alors que 
son prédécesseur n'étalt vraiment en 
action qu'au bout de 40 mètres. C'est 
en tout cas l'avis du coach américain 
Dean Cromwell 


Même résultat qu'à Londres 


La plus belle épreuve fut le lance 
ment du disque. 

Les positions de Londres se confir- 
mèreat : 1. Consolini; 2, Tosi; 3. Gor- 
dien, mals avec des jets supérieurs 
53 m. 50: 53 m. 22 et 51 m. 66. 

La technique des Italiens écrase 
celle des Américains, Ceux-ci, très 
irréguliers, réussissent un jet sur trois 
alors que jes Italiens sont d'une régu 
larité remarquable. 

Tournant le dos à la direction du 
lancer, au moment de prendre leur 


Les athlètes françaises battent 


3 records 
les athlètes fran- 


Curtet- 
meur 5 m. 67, 
se, Spreche) 


ils bénéficient d'un demi-tour 
us dans le cercle 

Les Américains sont loin d'être des 
nos spécialistes n'ont 
rien physiquement à envier à Burton, 
48 m. 50, ou à Fuchs, 47 m. 50. La 
comparaison est plutôt au désavantaus 
des Américains. Mais, chez eux, quelle 
détente ! 

Au tableau d'honneur des perfor- 
mances. citons : le lanceur de javelot 
Seymour, 70 m. 15: Barten, 1° 51” 8/10 
au 800 m.; Bennett, 53 m. 82 au 
marteau, et Bolen, 47” 5/10 au 400 m 


Valmy et Mouginon 
meilleurs Français 


Chez les Françaises, Mlle Monginon 
progrese régulièrement, au 80 mè- 


Les athlètes américains 
à Colombes 
Jany aux Tourelles 
PARIS-NANTES 
LES DERNIERES PHOTOS 
sur les «Jeux de Londres» 
les comment 


de ses 
font du numéro di 


aru ce matin 
un numéro à conserver 


16 PAGES EN HELIO - 15 Fr. 


Sur les pistes | 
et sur les routes 


© DANIELOU a gagné le crité- 
rivm d'Argenteuil devant Lan- 
goue: et Bütteux | 

© R. LACOUR a remporté le 
Prix de Château-Landon devant 
Thomas, Chaudret et Dierix | 

© TARREGA, de Lyon, a enlevé 
1e championnat de France sur 
route FSG.T. devant Bertetto et 
Perez. 

o CHAPUILLOT a battu L. Gau- | 
thier au Grand Prix cycliste de 
Montceau-les-Mines. | 

o STETTLER à gagné devant 
Vooren, Croci-Torti, L. et G. Wei- | 
lenmann. Sommer, le criérium de 
Brüzg. 

© SCHUTZ a enlevé le critérium 
de Berne. | 

e Jo BERRINI a remporté le| 
Grand P:ix d'Egletone, précédant, | 
dans l'oráre : Londero et Paquet | 

e R GÉMINIANI a gagné le 
critérium du Puy-Marie devant L. 
Lazaridés Louhet, Adriano, etc. 

e FLORQUIN. devant Le Floch. 
Meneghettt, Michel, a enlevé le 
Prix de la Ville de Choisy-le-Roi. 

© Fernando MOREIRA est deve- 
nu leader du classement général 
du Tour du Portuenl 

© Raymond GOUSSOT a enlevé 


le critérium des Champions à 
Nantua, précédant dans l'ordre : 
Carrara. Rigoui, Brule. Danvuil- 


Isume st l+ sélec ion pour Valken- 
burg. L. Teisseire, qui fut excel- 
lent. Louis Caput eut également 
une bonne tenue. 
——————— 


4. Paris-pre ( 


tres haies. Cet été, elle a battu quatre 
fois le record de France, le portant 
hier à 11" 5/10. A signaler aussi la 
belle exhibition de notre équipe de 
4x100 m. (Toulouse, Sprecher, Mon 
ginou, Moussier) qui, en 47” 6/10 
améliora également ‘le record de 
France, et celle de Mme Curtet-Cha- 
bot qui en fit autant en longueur 
(5 m. 67) 

Micheline Ostermeyer 
poids avec 13 m. 20. 

Valmy, cpendant, comme chaque 
année. irouve la forme fin de 
saison. I triompha. hier, sur 100 m 
grâce à une belle détenie à l'arrivée 
du noir Wright (champion olympique 
du 4x100 m.), la courte étant gagnée 
par Ewell en 10” 5/10. 
Sur 400 mètres, Schewetta res! 
ul rescapé français, après des séries 
assez sévères. Crapet fut éliminé en 
48" 9/10, Chefdhotel en 48” 7/10 
Arifon en 49" 5/10, Le ais en 
49° 4/10 et Lunis, en baisse de forme 
en 49” 9/10. 

En hauteur, 
barre à 1 m. 95 


gagna le 


Damitio acerocha la 
performance que 1+ 


jeune Thiam Papa Gallo faillit bien 
réussir, après avoir franchi nette- 
ment i m. 90. 

Sur 5.000 m., Mimoun, 14 43” 8/10. 
fut pris de vitese par Stone et 
Thompson. 14 43". Bons résultats pour 

14 48 4/10, et Valdovinos 
4710. 
Sur 800 m.. Chefdhotel, 1' 53" 7/10. 


fut dominé par le petit Barten (4 à 
Londres), sujet d'avenir, et battu au 
sprint par Chambers, l' 52° 4/10 


Raymond MARCILLAC. 


Mme Rlankef-Koen, char 


pionne olympique, a été invitée en 
Australie pour la fin de l'année. 


ZATOPEK ne 


au Sprint de AHLDEN =en 


tête à 509 mètres e 


remars 


mais ce dernier sprinta et enleva l'épreuve d ex 


e et son temps de # 


temps: #16 


Mme CURTET-CHABOT, hier à Colombes, a 
nin du saut en longueur. La t 
de la réunion mesurent L 


Dillard sur 200 m., Thompson 
au poids, Smith à la perche 
et Hansenne sur 1.500 m. 


aujourd'hui à Colombes 


nouvelle distance réalisée par mpionne 


Cet après-midi, à Co- œ Perche : Smith, 4 m. 42 ; Morenm, 
lombes, deuxième Jour. à] 4 m. 435 ; Sillon, 4m, ; Breitman 
née d'athlétisme a \ 3 m. 90. 
participation des athle X Triple saut : Koutonen, 14 m, 92 3 
fes américain Beckus, 14 m. 035 ; Bobin, 14 m. 65 : 
Espérons que la reu Ejalle, 14 m. 45 : Laborde, 14 m. 33 
nion ne trainera pas e! PAN Poids : Thompson. 12 ; Fuchs, 
longueur comme” celle a 16m 
d'hier, le sport n'a rien YN m Y} Signalons, p 
à y gagner line” Ostermeye 
Voici les principaux engagés ave. pique du dique, disp 
leurs records de l'année et la hauteur. où elle Vera Alice 
400 m. baies : Ault, 52 1/10 : Coachman. gagnante à 
Kirk, 10 ; Arifon, 52° 3/10 ; J. 1 m. 68 — M, M 


Andre, 54° 8/16, Cros a déclaré for- 
ai 

200 Dillard, 20" 6/10 : Ewel) 
a TE B rand; 20” sad : vai: f L'ALBUM SOUVENIR 
gnk, mS 0 à Eichen, DU TOUR 1948 
jansenne, ré 


ape 
DE 


: Paterlini, 48 


3/10 

Steeple : Mac Millan, ™ 18° 6/10 
Ross, 9 23° 4/10 ; Guyodo, Y 11° 
4/18 ; Chesneau, 9° 27” 2/10. 


a | 


© UN VOLUME DE 148 PAGES, RELIE 


| Heinrich s'améliore © LES PLUS GRANDES SIGNATURES 
! S André LEDUCQ. Goston BENAC 
| sur les haies Félix LEVITAN, Jeon ANTOINE 
H — J'ai manqué mon lancer de René de LATOUR, René MELLIX 
Me cet even uit . 


contre J'ai la satisfaction d'avoir 
{ amélioré mon temps sur 110 mè. 


T et CLUB 


f tres haien realisant moins de 
$ 183/10, et pourtant j'ai renversé 7 
Í trois haies 
À Micheline Ostermeyer, elle, su. Commondez l'album souvenir dès ou 
$ bit une dépression nerveus jourd'hui e 
{7 "11 me faut absolument du 
À repos, déstarait-elle. Je ne crois 
$ pas que je lancerai le disque au- 
$ jourd'hui. 
| Et e championn 
que, assaillie par les 
À d'autonraphes, "trahie 
| norta, ne put apposer 


Í ture demandée 
t 


put résister Reims était supérieur ! 


VALENCIENNE On se 


mà un meeting 


e que se livrèrent le Tehè. 
is Slijkhuis au cours des 3.000 
environ de l'arrivée 

marrage et prit le comman et pour s F 
it à son tour à passer Zi 
viron de l'arrivée 


le Hollandais par 


10 3/10 témoigna de 


k, qui ne put suivre le train endiablé 


A. BERGER entr 


‘Ma naturalisation m'a donné des ailes ” 


déclare TACCA, vainqueur de Paris- Nantes 


(De notre envoyé spé 


NANTES. — Pa 
Elle ne commence vr. 


la bagarre n'ayant été 
la cité pavée du roi Reu 


à 2 minutes 15 secondes. 
11 nous fallut donc attendre les 


cinquante derniers kilomètres pour 
assister à In décision finale et lef- 
fondrement de plusieurs hommes du 
peloton : Beeckman, Gilbert Martin, 
Quentin, Dussault, Fazio et Abelio, 
Chagles Joly, parfait jusque-là, mais 
victime de la distance 

Le Belge Gysselinck, en course 


dans l'ultime attaque, en compagnie 
Diot, Mahé et Tacca, s'inclina à 
kilomètres, imité bientôt par 
l'italo-Parisien Pividori. 

Le sprint sur la piste de Nantes 


opposa donc Tacca et Diot, pou- 
lains d'Antonin Magne, à ceux de 
Paul Le Drogo: Mahé et Dupuis. 


ent, le plus frais des quatre, 
l'emporta facilement, appor 

à son patron et ami de 
zargan un très beau suc- 


— Ma naturalisation m'a donné | 
des ailes, nous a dit Tacca. J'ai 
reçu l'avis officiel le lendemain de 
mon abandon, sur accident matériel 
À Briançon. Depuis, sur quatre 
courses disputées, n'en ai-je pas 
gagné trois : Grand Prix de Troyes, 
Cambrai samedi, Paris-Nantes le 
lendemain ? Ceci bien que n'ayant 
dormi que cino heures, étant rentré 
À Paris À minuit, Il y a huit Jours, 
J'ai terminé second à Haumont. 
J'espère bien ne pas en rester là 
Le Tour de l'Ouest me fournira 
l'occasion de me distinguer. Aupa- 
ravant, mercredi et Jeudi, je dispu- | 
terai À Marmande le Grand Prix 
de la Tomate et, en fin de saison. 
j'espère hien participer au Tour de 
Lombardie. 


Mahé pense aux « Nations » 


ment qu'à Angers. 
mètres aient été parcourus. C'est encore ce qui est advenu: 1 t t 


une échappée qui a duré 100 kilomètres, 
Rotrou où quinze coureurs, dont Tacca, Diot, Desprez, 
labrocca, Gysselinck, qui devaient être les artisans de la fug 
finale, nous avait donné à penser 

changé de physionomie. Ce n'était qu'une illusion, car les quinze fuyar 
se montrèrant si peu nerveux que leur avantage ne fut ja 


Devant Mustaphaoui, out au 6e round 


Battu de trois longueurs, Mahé 
a expliqué sa défaite 


I René MELLIX) ¢ 


Nantes est une course à tradition, t trois 
kilo 


après que 28 


déclenchée qu'après la traversée de 

né. Pourtant, au début de là course t t 

jusqu'à Nogent-le- + ” 
Mai 


que Paris-Nantes à 


is super * 
— Me sachant inférieur prin Du côté belge, © nck a 4t4 
je pensais me détacher dans la e me Albert 

kue tra/ersée de Nan mai e 

crampes, provoquées par le fait q e F ns 
je n'avais pas mon r ir r 

machine d'emprunt p 

de mettre pro ut Rramb n vase i 
Mais Je me suis senti revenu p t t 


forme et le 7 


Prix des N eque AR 
père me mettre particulièremer Le classement 
raat 1, Tacca, les 386 km. en 11 h. 17 
E a A IS; 2 Mobis À one roue: 3. Diot 
Supériorité des hommes 4} Dupuy. tows même temps 25, Des: 
de « Tonin » peer, RL AS: 6, Bernardani m. € 
Piastai m. Los E Girauaot à 
„Dans l'ensemble, les hommes 2 45" ;9, Pividori, à 3'15" ; 10, Gy- 
a'Antonin ont dominé. N'en trou. rbgeke E Or ai 


EN RETROUVANT SON “PUNCH” 
MEDINA A CONSERVÉ SON TITRE 


CASABLANCA. — I] y avait foule à Casa. au vélodron 
y oule à Casa. au vélodrome d'Anfs 
nocturne Médina mettait son titre en jeu face à Mustaphaoul ü 
Les deux adversaires se présentent au même poids : 53 kg. 100 
Dès le début, Médina recherche le coup dur, mais Mustaphaoui. très mobile 
Quesquive et pendant les trois premiers rounds Médina était dominé aux points, 
le <a ardant nement sa éistance x 
is, au d roun ina se fâche; Mustaphaoul, mis en coni 
en rapides séries, mais Médina, d'un Uppercut au corps. louche 1e No 
cain au foie et celui-ci va au tapis mais se relève aussitót 
son, attaque et, Mustaphaoui descendit pour le compie 
nquième round, Mustaphaoui, qui a récupéré, ten ombi 
retard. Mais ce sera feu de paille car au 6 round, dun mide oopeabler son 
tomac. Mustaphaoui descendit pour le compte ed 
ina, en conservant son titre, a montré qu'il possé 
ltés'de puncheur. Quant à Mustaphaoui, petri de mors 
savoir encore suffisamment souffrir. — CRI 


où en 


attaque 
le Noëd-Afri- 
Médina poursuit 


it toujours ses qua. 
tri de qualités, le ne pas 
HET AN il semble ne pas 


